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Toujours, à « Domaine public », nous nous
sommes exprimés avec réserve sur les sujets de
politique étrangère; ceux, du moins, qui n'engageaient

pas la Suisse.

A cette réserve, ou plus exactement à cette
pudeur, deux raisons. La difficulté, d'abord, de
réunir des informations originales, mais surtout la
crainte de tomber dans le manifeste, la protestation

prétendument virile, ce verbalisme en
pantoufles, plus pitoyable que le jusqu'auboutisme de
ce que l'on appelait, à l'âge pré-missile, l'arrière.

La dictature imposée à la Grèce ou à la
Tchécoslovaquie nous a émus directement. Ces pays sont
en Europe, comme la Suisse est en Europe, et
l'Europe ne peut plus vivre sans une certaine idée
de la démocratie et de la liberté.

En décembre 1972, plus que jamais, le Vietnam
est apparu aussi comme physiquement, géophysi-
quement, lié à notre continent, à nous-mêmes.

Certes, sur les négociations Kissinger-Le Duc Tho,
nous ne connaissons, comme tout un chacun, que
des rumeurs. Mais s'il est vrai que le projet de
traité prévoyait le maintien au Sud, c'est-à-dire le
non-retrait, des troupes régulières, combattantes
du Vietnam du Nord, cela signifiait que M. Nixon
passait par pertes et profits la sanglante aventure
vietnamienne.

Aujourd'hui, il songe pourtant à sauver la face. Si
l'on se plaçait sur le seul terrain de la réflexion
raisonnable, les moyens mis en œuvre pour
conserver le prestige de galerie sont inhumainement

sans rapport avec le but, compte tenu de tout ce
qui a d'ores et déjà été concédé.
Mais il ne s'agit pas seulement de peser la fin et
la proportion des moyens. La violence des
bombardements terroristes a été assimilée, à juste titre,
à la torture : celui qui frappe peut répéter, doser,
premier, deuxième, troisième degré, le traitement,
sans subir la moindre représaille dans sa propre
chair.
Or une torture de cette nature ne fait que créer
un sentiment de révolte et d'impuissance chez tous
ceux qui s'en indignent, culpabilisés de vivre dans
leur confort douillet et sans risque.
Certes, le monde n'en est pas à la première
indignation impuissante. Où sont les indignés du
printemps noir de Prague
Mais les Etats-Unis ne sont pas en situation, eux
aussi porteurs de l'idée démocratique, d'agir en

ignorant durablement les conséquences internationales

de leurs actes.
Certes, leur diplomatie peut, comme elle le fait
souvent, mépriser les réactions populaires ou
internationales. Mais la révolte impuissante ronge de
l'intérieur les institutions des autres pays; elle
sécrète l'ultra-gauchisme; elle rend la violence de
la vengeance désirable.
Si Nixon croit défendre la démocratie au Sud-Est
asiatique, comment ne voit-il pas qu'en Europe
même, il sape l'idée de démocratie
Il s'est imaginé prendre un risque calculé ; c'est
plus qu'un crime, c'est un mauvais calcul. Il y a
les victimes. Il y a hors du champ de bataille le
réveil des pulsions de violence.
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